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PHYSIOLOGIE 


i»jc  l’effet  bcs  bains 


SUR 


L'OïtGANSSME  VITAL  DE 
L’HOMME. 


TANT  DLS  RAINS  FROIDS  QUE  DES  BAINS  CHAUDS,  PROVENANT 
DES  SOURCES  NATURELLES  OU  DES  RAINS  ECHAUFFES  ARTI¬ 
FICIELLEMENT  ,  AINSI  QUE  DES  BAINS  DE  MER. 

ACCOMPAGNÉE 

d’une  DESCRIPTION  DI  S  APPAREILS,  INVENTES  DEPUIS  l’aNNEE  1829 
JUSQU’A  PRÉSENT  (  1835)  DANS  L’ÉTABLISSEMENT  ORTHOPEDIQUE 
DES  BAINS  DE  MER  ENTRE  LA  HAYE  ET  SCIîEVENîNGUE,  ET  DES¬ 
TINES  POUR  L’USAGE  DE  CES  BAINS  PAR  LES  MALADES  AT¬ 
TEINTS  DE  DIFFORMITÉS  ORTHOPEDIQUES, 

AVEC  DES  OBSERVATIONS  SUR  LES  PRINCIPES  DE  LA  PATHOLOGIE 
ET  THERAPIE  ORTHOPEDIQUES,  ET  UNE  PLANCHE  LITHOGRA¬ 
PHIEE,  REPRÉSENTANT  LA  VOITURE  DES  BAINS  DE  MER 
A  MACHINES  ORTHOPEDIQUES. 

PAR 


Professeur  et  Docteur  en  Chirurgie  et  Philosophie  , 
Chevalier  de  l’ordre  dre  Lion  Néerlandais  ,  et  ho¬ 
noré  de  plusieurs  autres  décorations,  membre 
de  différentes  sociétés  savantes  ,  Directeur 
de  l’Institut  orthopédique  primitif  à 
ffarzlmrg  et  de  rétablissement  or¬ 
thopédique  des  bains  de  mer ,  érigé 
depuis  1829,  entre  la  Haye 
et  icheveningue. 


Ci  HAÏË, 


CHEZ  A.  P.  VAN  LANGENHÜYSEN. 


1835 
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DO  CATALOGUE  IMPRIME  DU  CABINET  DES  MODELES  REPRE¬ 
SENTANT  LE  NOUVEAU  SYSTEME  d’ INST  RL  CT  ION  CON¬ 
CERNANT  LES  AFFECTIONS  ORTHOPEDIQUES,  LES 
FRACTURES  DES  OS,  ET  LES  LUXATIONS 
DES  ARTICULATIONS. 

’Votâce  sur  les  nouvelles  inventions  d’instrumens  et 
appareils  artRopédiqnes  et  sur  les  nouvelles  111e- 
Uîodes  Curatives,  appliquées  par  le  Directeur  et 
C  réateur  du  nouvel  établissement  orthopédique  des 
bains  de  mer  entre  la  Haye  et  Scheveningue,  de¬ 
puis  le  inuis  d'Août  B82ÎÏ,  époque  à  laquelle  l’ou¬ 
verture  de  cet  établissement  a  eu  lieu. 

iCette  notice  contient  en  meme  tems  quelques  don¬ 
nées  relatives  aux  observations  de  l’auteur  sur  les 
propriétés  des  bains  de  mer,  et  le  développement 
de  leur  effet  dans  l'organisation  physique  des 
baigneurs  ,  avant  et  pendant  qu’ils  se  servent  des 
bains  de  cette  espèce. 

I 

INTRODUCTION , 

Renfermant  des  observations  historiques. 

Avant  de  mettre  cette  nouvelles  orthopédie  en  pra¬ 
tique,  l’auteur  a  dû  poser  en  principe: 

1°.  que  l’effet  principal  du  traitemeut  des  maladies 
orthopédiques  et  le  changement  qui  eh  résulte 
dans  les  positions  et  tendances  antinormales  des 
organes  osseux,  pourrait  consister  dans  une  mo¬ 
dification  de  la  matière  animale,  atteinte  de  ces 
difformités  j 
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que  lu  cause  d'un  tel  effet  et  d’une  telle  méta¬ 
morphose  doit  être  cherchée  avant  tout  dans  les 
forces  intérieures  des  individus  affectés,  parti¬ 
culièrement  daus  la  circulation  du  sang  dans 
noire  organisme ,  et  que  la  guérison  des  défauts 
orthopédiques  peut  être  opérée  seulement  par  cet 
élément  moteur.  *) 

L’auteur  a  trouvé  un  point  d’appui  pour  sa 
conviction  ,  en  réfléchissant  que  d’après  les  prin¬ 
cipes  anatomiques  et  physiologiques,  l’usage 
d’aucun  médicament  intérieur  ou  extérieur,  ne 
peut  produire  un  pareil  effet  local.  Aussi  tout 
usage  intérieur  ou  frottement  extérieur  de  dro- 
eues,  a-t-il  été  exclus  du  premier  abord  de  sa 
met  hede. 


.>  Ln  procédant  à  la  pratique,  l’auteur  avait  déjà 
médité  depuis  longleins  sur  l’influence  des  bains 
en  général  et  sur  la  différence  de  principes  en¬ 
tre  les  bains  chauds  cl  froids.  11  s'est  efforcé 
ensuite  à  se  former  des  idées  claires  sur  l’effet 
et  le  but  de  ces  bains,  afin  de  parvenir  à  un 
système  fixe  relativement  à  cette  matière. 


4°.  11  a  choisi  ensuite  pour  les  traitemens  cl  les 
guérisons  orthopédiques,  l’usage  de  bains  chauds 
qu'il  a  employés  depuis  181.4,  comme  le  seul 
remède  dynamique.  Les  théories  sur  lesquelles 
il  s’est  fondé  dans  l'application  méthodique  des 
bains  chauds,  ont  eu  enfin  pour  résultat  qu'il 
les  a  reconnus  comme  le  remède  le  plus  efficace 
dans  toutes  sortes  de  maladies,  tant  aigues  que 
chroniques,  intérieures  ou  extérieures,  et  éga- 


*)  Voir  pour  de  plus  amples  éclaircissement  sur  le  principe  de 
cet  élément  vital,  la  copie  récemment  publiée  de  la  lettre  de  l’au¬ 
teur  à  un  philosophe  et  naturaliste,  pape  3,  ainsi  que  le  traité  sorti 
de  la  presse  il  y  a  quelque  temps,  et  contenant  la  description  de 
93  difformités  orthopédiques  et  de  leur  guér/son ,  operée  depuis 
1829  dans  l'établissement  précité. 
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lement  dans  les  allée! ions  de  la  peau,  au  point 
qu’il  a  exclusivement  fait  usage  des  susdits  bains 
pour  toutes  ces  maladies,  mais  sans  adopter 
aucunement  le  principe  idéal  de  l’absorption.  Il 
ignorait  encore  alors  les  propriétés  des  bains 
de  mer. 

Au  mois  de  Juin  1828  l’auteur  vint  à  Schéve- 
ningue,  après  avoir  éprouvé  une  grave  maladie  cu¬ 
tanée  épidémique,  avec  perte  totale  de  l’activité  de 
la  peau  et  une  santé  dérangée  en  général.  Il  essaya 
l’usage  des  bains  de  mer,  et  il  en  sentit  bientôt  l’in¬ 
fluence  favorable  dans  le  recouvrement  progressif  de 
ses  forces  physiques  et  morales. 

L’Auteur,  comme  vieux  ]  raclicien  dans  l’application 
des  bains,  avait  fait  des  observations  sur  la  différence 
existant  entre  les  principes  de  bains  froids  ordinaires 
et  ceux  du  vaste  élément  marin,  vivifié  en  soi  même 
et  imprégné  de  substances  diverses  et  innombrables  , 
dont  quelques  unes,  composées  de  parties  électriques 
et  salées,  influent  salutairement  sur  le  système  delà  peau. 
Mais  son  attention  fut  principalement  fixée  sur  la 
corroboration  de  la  peau,  éprouvée  par  lui  même  des 
bains  de  mer,  et  qu’il  devait  juger  d’une  grande  im¬ 
portance  pour  le  traitement  des  maladies  orthopé¬ 
diques. 

De  venu  orthopédiste,  et  parcourant  les  différons 
traités  concernant  cet  objet,  il  n’y  trouva  que  des 
données  empiriques,  mais  point  de  maximes  satisfai¬ 
santes.  Il  s’empressa  donc  à  saisir  cette  occasion  pro¬ 
pice  pour  rechercher  les  principes  fondamentaux  des 
bains  de  mer.  Il  les  découvrit,  et  en  lesdévéloppant  au¬ 
tant  que  possible  pour  sa  propre  conviction  ,  il  ne  tarda 
pas  à  s’apercevoir  d’une  manière  surprenante  qu’ils 
coincidaient  parfaitement  avec  ses  principes  orthopé¬ 
diques  et  thérapentiques. 

Cette  sympathie  se  fit  valoir  si  vivement  en  lui 
qu’il  résolut  sur  les  lieux  mêmes  à  fonder  un  éta- 
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blissemeut  orthopédique  des  bains  de  mer  dans  les 
environs. 

Animé  par  le  rétablissement  complet  de  sa  santé 
et  de  ses  forces  vitales,  il  examina  dans  l’intérêt  de 
celte  fondation  tous  les  rapports  techniques  y  relatifs. 
Il  conclut  de  la  nature  des  bains  de  mer  ainsi  que 
des  circonstances  particulières  dont  ils  sont  accompag¬ 
nés,  et  ensuite  de  la  nature  des  maladies  orthopédi¬ 
ques,  que  l’emploi  rationel  de  ces  bains  dans  le  trai¬ 
tement  des  susdites  affections  organiques,  exigeait 
encore  impérieusement  des  arrangemens  spéciaux. 
Avant  tout  donc  il  conçut  déjà  sur  les  lieux  mêmes  le 
projet  d'une  nouvelle  voiture  de  bains  de  mer  avec 
des  machines  orthopédiques,  dont  la  description  se 
trouve  au  premier  paragraphe  de  la  notice  suivante. 
Cette  voiture  fut  confectionnée  dans  ses  atleliers, 
lors  de  son  retour  à  YVurzbourg,  et  rapportée  avec 
lui  dans  ce  pays  vers  la  lin  de  Juin  18^1). 

Sur  les  principes  generaux  de  l’effet  des  bains  de 

MER  ,  PARTICULIEREMENT  POUR  LES  CURES  ORTHOPEDI¬ 
QUES  ,  ET  SUR  LES  DIFI'ÉrENS  APPAREILS  SPECIAUX, 
QUI  SONT  APPLIQUÉS  PENDANT  i/uSAGE  DE  CES 
BAINS  AUX  BAIGNEURS,  ATTEINTS  DE  DEFAUTS 

ORTHOPEDIQUES. 


I. 

I  ne  voiture  de  bains  de  mer  avec  des  machines 

Orthopédiques. 

Cette  voiture  est  pourvue  en  dedans  et  en 
dehors  de  différentes  machines,  adaptées  de  ma¬ 
nière  que  le  baigneur  soumis  aux  cures  orthopédi¬ 
ques  ,  au  lieu  de  quitter  la  petite  chambre  de  la 
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voilure  (conduite ,  comme  les  autres  voitures  pour 
les  bains  de  mer,  jusqu’à  une  certaine  distance  dans 
la  mer)  pour  descendre  ou  etre  porté  dans  la  mer, 
puisse  y  être  élancé ,  assis  sur  une  cliaise  à  la 
quelle  sont  réunies  des  machines  retenti ves,  exten¬ 
sives  et  compressives ,  appropriées  à  la  situation  du 
malade,  et  par  Faction  desquelles  il  est  transporté 
en  chaise  dans  la  mei;. 

Au  moyen  de  ces  appareils  le  patient,  tel  qu’il 
est  assis  dans  cette  chaise  et  suspendu  en  même 
temps  à  un  mécanisme  flottant ,  est  transporté  du  fond 
de  la  petite  chambre  de  bain  susmentionnée ,  à  la 
surface  de  la  mer,  sur  une  longueur  de  deux  toises, 
et  descendu  apres  verticalement  dans  Feau  de  la 
manière  la  plus  sure  et  la  plus  commode  ,  en  sorte 
que  le  patient  éprouve  Peffet  de  ce  bain  éfficace  pen¬ 
dant  Faction  simultanée  des  machines  orthopédiques. 

ÎNous  devons  juger  cet  effet  pendant  Pusage  des 
bains  pour  les  défauts  orthopédiques,  qui  se  carac¬ 
térisent  dans  une  courbure  antinormaie ,  d’après  Fam 
tagonisme  existant ,  et  ainsi  selon  deux  principes , 

L\ui  concernant  : 

1°.  les  tissus  et  organes  mous  dans  Farc  concave, 
qui  souffrent  toujours  d’une  contraction  mala¬ 
dive  ou  qui  sont  la  plupart  dans  un  état  d’en¬ 
durcissement  ,  quelquesfois  même  cartilagineux. 

U  autre  : 

2°.  les  tissus  et  organes  mous  dans  Tare  con¬ 
vexe,  qui  sont  tous  plus  ou  moins  paralysés  , 
c’est  à  dire  matériellement  affaiblis  dans  leurs 
fibres  et  par  suite  dans  leur  forces  toniques, 
à  raison  de  l’alongement  constant  qu’ils  ont  subi. 

Ainsi,  conformément  aux  lois  physiques ,  les  affec¬ 
tions  dans  Farc  concave  exigent  des  moyens  résol¬ 
vants  et  extensifs,  et  celles  de  Farc  convexe  des 
moyens  astringents  et  corroboratifs. 
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Quelques  notions  tjénèrales  sur  l'effet  des  bains 

pris  en  pleine  mer. 

Après  avoir  fait  pendant  longtems  des  recherches 
et  expériences  sur  l’effet  des  bains  échauffés  jusqu’à 
un  certain  degré  et  la  réaction  opérée  par  eux  dans 
1  organisation  de  notre  corps,  l’auteur  en  commen* 
cant  la  pratique  de  l’orthopédie,  s’est  formé  un 
système  puisé  dans  les  théories  auxquelles  ces  re¬ 
cherches  avaient  donné  lieu ,  ainsi  qu’il  conste  déjà 
plus  haut  de  l’introduction.  Il  a  adopté  ensuite 
les  susdits  bains  ,  en  rapport  avec  ce  système,  comme 
un  remède  dynamique  cllicace  dans  le  traitement  des 
maladies  orthopédiques  et  les  y  a  appliqués  fréquem¬ 
ment.  Lorsqu’il  fut  arrivé  en  1828  à  Scheveningue, 
il  s’est  empressé  également  dès  le  premier  moment 
a  étudier  les  effets  des  bains  de  mer,  comparés  à 
ceux  des  bains  de  rivières,  afin  de  connaître  l’in¬ 
fluence  des  bains  de  mer,  les  phénomènes  qu’ils  pro¬ 
duisent  et  les  réactions  qui  en  résultent  dans  l’or 
ganisation  physique  des  baigneurs;  en  un  mol  la 
manière  dont  l’action  de  ces  bains  pénètre  dans 
notre  organisme  et  s’y  développe. 

Les  observations  qu’il  avait  recueillies  sur  cette 
matière,  s’accordaient  entièrement  avec  ses  print  ipes 
orthopédiques  et  thérapeutiques,  et  lui  firent  consi¬ 
dérer  les  effets  des  bains  de  mer,  aussi  bien  que 
ceux  de  ses  opérations  orthopédiques,  comme  résultat 
du  mouvement  du  sang  dans  notre  organisation  phy¬ 
sique.  Les  effets  de  bains  de  mer,  \  rovénant  en 
sus  de  l’impression  que  l’élément  meme  exerce  sur 
les  nerfs,  différent  cependant  pour  les  causes  avec 
ceux  des  bains  chauds  ordinaires,  en  ce  que  les  premiers 
tendent  spécialement  à  procurer  pendant  leur  usage 
une  plus  forte  intensité  à  la  circulation  du  sang, 
tellement  que  par  les  propriétés  de  bains  de  mer, 
('t  les  modifications  opérées  dans  la  direction  du  sang 
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par  îles  réactions  intérieures  et  extérieures,  il  s’ef¬ 
fectue  en  même  tcms  un  changement  de  dimension 
dans  les  formes  matérielles  ,  qui  est  la  suite  de  l’ir¬ 
ritation  communiquée  aux  organes  intérieurs  des  vais¬ 
seaux  et  fibres  cnvironnans,  et  conséquemment  aussi 
aux  organes  nerveaux,  comme  les  poumons  ,  le  coeur, 
le  cerveau  et  la  moelle  épinière.  Cette  impression 
fortifiée  provient  de  la  froideur  de  Feau,  qui  ra« 
lentit  la  circulation  du  sang  ei  influe  sur  l’action 
de  la  peau  ainsi  que  sur  les  organes  extérieurs,  situés 
immédiatement  dessous,  tandis  que  l’impression  pré¬ 
citée  se  trouve  inévitablement  en  opposition  vigou¬ 
reuse  avec  l’action  du  coeur  qui  se  développe  simul¬ 
tanément  de  l’intérieur  à  l’extérieur,  mais  qui  est 
alors  neutralisée  par  l’irritation  dé  la  peau  du  bai¬ 
gneur  au  moyen  de  l’eau  de  mer  ,  en  sorte  que  le 
sang  sortant  du  coeur  et  parcourant  les  vaisseaux 
et  les  nefs,  est  poussé  et  attiré  de  nouveau  dans  la 
peau  par  les  membranes  extérieurs  susmentionnés. 

L’effet  de  phénomènes  survenant  pendant  l’emploi 
de  bains  ,  qui  rélève  plus  particulièrement  Faction 
du  système  nerveaux  ,  nous  fait  donc  voir  trois  es¬ 
pèces  d’irritation  ,  engendrées  dans  l’organisation 
physique,  par  le  mouvement  du  sang }  savoir 

1°.  celle  produite  par  l’impression  indiquée,  dans 
l’organisme  entier  du  baigneur,  au  moment  où 
il  entre  dans  l’eau  de  la  mer. 


2°.  celle  qui  résulte  de  la  circulation  momen¬ 
tanément  entrayée  du  sang,  et  s’étend  mécani¬ 
quement  a  tous  les  organes  fibreux ,  en  affec¬ 
tant  d’une  manière  sensible  les  organes  des 
vaisseaux  et  nerfs ,  au  moyen  de  quoi 

3°.  Faction  réhaussée  du  mouvement  du  sang  est 
assurée,  selon  son  cours  naturel,  et  pendant 
un  laps  de  tems  plus  ou  moins  long,  en  ac¬ 
quérant  à  la  fin  même  le  caractère  d’une  fièvre. 
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Celle  activité  renforcée  de  la  vie  dans  les  mem¬ 
branes  fib  reux  ,  peut  elre  considérée  en  général  comme 
le  yeritable  élément  corroboratif.  Or  la  circulation 
du  sang  dans  un  individu  soutirant  de  défauts  or¬ 
thopédiques,  est  déjà  plus  ou  moins  restreinte  ou 
entravée  par  suite  de  ces  déviations  organiques,  et 
notamment  des  deux  principes  antagonistes  susmen¬ 
tionnés,  dont  il  résulte  évidemment  que  les  vais¬ 
seaux  et  tissus  cellulaires  adjacents  situés  dans  l’arc 
concave  sont  raccourcis  et  engourdis  par  leur  resser¬ 
rement,  tandis  que  les  memes  organes  dans  l’arc 
convexe  sont  au  contraire  plus  au  moins  affaiblis  et 
paralysés. 

Nous  devons  par  conséquent  regarder  les  tissus  des 
vaissaux  dans  leur  état  dilïorme,  sous  le  point  de 
vue  des  deux  principes  pathologiques  opposés,  telle¬ 
ment  que  la  circulation  du  sang,  étant  dans  Tune  des 
courbes  plus  ou  moins  limitée  ou  supprimée  par  la 
contraction,  est  plus  ou  moins  affaiblie  dans  l’autre 
par  l’extension.  Lorsque  nous  adoptons  enfin  la 
maxime  que  la  pulsation  est  la  faculté  motrice  géné¬ 
rale  de  la  vie  dans  notre  organisme  ,  et  lorsque  nous 
sommes  persuadés  en  même  teins  que  là  ou  ces  mou- 
vemens  organiques  de  la  vie  sont  restreints  par  une 
cause  antinormale  la  vie  même  est  limitée, ensuite  que  du 
moment  où  ees  niouvemens  ont  entièrement  cessé  la 
vie  est  éteinte,  et  que  d’un  autre  coté  là  on  ees  mou- 
vemens  sont  renforcés  dans  leur  quantité  et  intensité, 
d’une  manière  antinormale ,  la  matière  devient  malade, 
on  peut  se  figurer  aisément  que  l’effet  des  bains  en 
question  ,  comme  moyen  corroboratif*  de  la  quantité 
ainsi  que  de  l’intensité  des  mouvemens  vitaux  dans 
les  objets  de  maladies  orthopédiques  ,  influe  sur  l'an¬ 
tagonisme  naturel,  selon  les  deux  principes  curatifs 
opposés. 

Le  sang  des  artères  participe  plus  spécialement 
au  mouvement  exalté  des  lorces  vitales  dans  les 
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ramifications  des  vaisseaux  chez  les  individus  atteints 
de  défauts  orthopédiques.  La  propension  de  ce  mou¬ 
vement  fortifié  est  de  nature  à  faire  circuler  le  sang 
artériel  plus  promptement  dans  la  cavités  des  vaisseaux 
rétrécis  par  suite  des  circonstances  indiquées  et  à 
leur  communiquer  par  Fafïluence  excitante  du  sang, 
une  extension  plus  ou  moins  grande.  Aussi  l’effet 
n’en  peut  être  autrement  que  de  vivifier  par  l’irri¬ 
tation  les  tissus  bouchés  et  les  parties  appartenant 
à  la  ligne  convexe,  et  d’influer  ainsi  sur  l’état  des 
organes  paralysés  ou  contractés. 

Quand  on  considère  d’ailleurs  sous  un  point  de 
vue  purement  mécanique  ces  tissus  cellulaires  opposés 
d’après  le  principe  antagoniste,  il  est  facile  à  voir 
que  par  l’effet  d’une  extension  et  compression  appli¬ 
quée  avec  vigueur  chez  un  patient  orthopédique  ,  les 
tissus  nions  dans  Farc  concave  sont  fortement  dilatés 
et  allongés  dans  la  voie  normale,  tandis  que  pour 
parvenir  à  l’extension  de  la  ligne  concave,  celle  de 
l’arc  convexe  doit  se  raccourcir  à  mesure.  Les  tissus 
mous  qui  se  trouvent  dans  ce  dernier,  étant  délivrés 
de  la  cause  qui  les  tenait  étendus,  et  le  points  d’af¬ 
fermissement  rapprochés,  leur  ligne  de  direction  de¬ 
vient  plus  retranchée  en  conséquence ,  parce  qu’ils 
obtiennent  plus  d’espace  et  d’inclination  pour  se 
contracter. 

La  quantité  aflluente  du  sang  pousse  alors  avec 
d’autant  plus  d’intensite  dans  les  ramification  des 
vaisseaux,  pour  y  opérer  les  modifications  de  deux 
espèces,  c’est  à  dire  pour  se  répandre  avec  force 
dans  les  cavités  de  vaisseaux  de  Farc  concave,  cour¬ 
bées  et  rétrécies  parsuite  de  la  contraction  dont  il 
s’agit,  afin  d’élargir  leur  dimension  et  les  rétablir 
dan»  leur  état  normal.  Cette  force  motrice  corro¬ 
borée  pénétré  entre  autre  dans  les  organes  verté¬ 
braux  ,  jusqu’aux  plus  subtiles  jointures  nerveuses 
et  fibreuses,  peut-être  même  dans  les  parties  carlilagi- 
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neuses  ,  et  ainsi  là  où  aucun  appareil  extérieur  ne  son- 
rait  jamais  parvenir.  Les  tissus  mous  situés  dans 
l’arc  convexe  étant  relâchés  et  plus  ou  moins  para¬ 
lysés  dans  leur  fibres  sont  dans  une  position  orga¬ 
nique  opposée  à  ceux  de  l'autre  courbe.  Les  tissus 
en  qnestion  sont  élargis  ensuite  d’une  dilatation  con¬ 
stante,  et  par  conséquent  affaiblis  et  paralysés,  tan- 
disque  leur  cavités  sont  restreintes  dans  leur  dimension 
et  même  plus  ou  moins  bouchées  dans  les  parties 
intérieures.  Le  sa  ne  coule  ici  également  avec  cette 
force  augmenté  d’intensité  et  de  quantité  dans  les 
orifices  des  vaisseaux  relâchés  ou  paralysés,  en  pous¬ 
sant  de  la  sorte  leur  extension. 

L’on  doit  donc  se  figurer  nécessairement  ee  mou¬ 
vement  corroboré  dans  les  susdits  organes  comme  un 
moyen  d’irritation  agissant  d’après  le  principe  d’ex¬ 
tension  ,  et  tendant  à  allonger  les  tissus  raccourcis 
et  difformés,  ainsi  qu’a  renforcer  les  tissus  paralysés. 


Il  résulte  de  cette  démonstration  ,  qui  touche  seu¬ 
lement  les  idées  préliminaires  sur  l’effet  des  bains 
de  mer  en  général , 

1°.  que  les  bains  de  mer  influent  d'une  manière 
salutaire  sur  les  constitutions  saines  et  sur  celles 
des  personnes  infirmes,  souffrant  d’une  débilité 
dans  les  principaux  organes  du  système  végé¬ 
tatif  ou  nerveaux,  ou  d’une  maladie  chronique 
dans  quelques  parties  de  leur  organisation 
physique. 

2°.  que  l’emploi  de  ces  bains  de  mer,  dirigé  selon 
la  nouvelle  théorie  orthopédique ,  en  mettant 
là  où  il  se  peut  faire,  la  thérapie  orthopédique 
en  opposition  ou  en  action  réciproque  avec  le 
foyer  de  la  maladie,  doit  être  entièrement 
distingué  du  système  suivi  jusqu’ici  et  fondé 
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sur  l’idée  chimérique  de  l’absorption  ou  sur  de 
pareilles  absurdités. 

5°.  que  les  bains  de  mer  ne  peuvent  être  appli¬ 
qués  dans  les  maladies  graves. 

Une  dissertation  spéciale  sur  les  propriétés  et  les 
effets  des  bains  de  mer,  ainsi  que  des  eaux  froides 
et  chaudes,  soit  simples  ou  imprégnées  de  différentes 
matières,  est  déjà  préparée  par  Fauteur  et  destinée  à 
éclaircir  davantage  i’objel  qu’il  a  voulu  seulement 
traiter  ici  sous  un  point  de  vue  général.  Il  y  sera 
ajouté  en  outre  une  planche  lithographiée  représentant 
tout  les  détails  de  la  voiture  des  bains  de  nier,  dé¬ 
crite  plus  haut. 


Réflexions  ultérieures  sur  la  destination  de  la  voi¬ 
ture  des  bains  de  mer  a  machines  orthopédiques. 

Si  nous  nous  rapellons  les  situations  indiquées,  il 
nous  paraîtra  évident  que  l’effet  des  bains  de  mer 
sur  les  malades  orthopédiques,  devra  produire  un 
résultat  tout  à  fait  opposé  sans  le  concours  de  l’in¬ 
fluence  mécanique  ,  car  : 

1°.  Ce  sont  les  tissus  de  l’a;c  convexe  dans  leur 
resserement  constant,  qui  entravent  déjà  mé¬ 
caniquement  la  circulation  du  sang  ,  comme  il 
parait  des  faits  démontrés  plus  haut. 

%.  La  partie  du  thorax,  située  au  dessus  de  l’arc, 
pèse  de  tout  son  poids,  spécialement  dans  les 
courbures  de  l’epine  dorsale ,  sur  l’arc  allongé , 
ce  qui  doit  nécessairement  contribuer  à  dimi¬ 
nuer  les  degrés  de  l’angle  et  à  raccourcir  en¬ 
core  plus  les  fibres  déjà  restreints  dans  l’arc 
concave,  en  rétrécissant  par  conséquent  les 
cavités  des  vaisseaux. 
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Los  suites  des  circonstances  indiquées  pour  les 
malades  orthopédiques,  doivent  donc  aboutir  à  limiter 
encore  plus  le  mouvement  vital  élans  les  organes 
susmentionnés. 

Il  en  est  de  même  pour  les  organes  mous  de  l’arc 
convexe  qui  sont  sujets  à  l’influence  extensive,  sur¬ 
tout  parce  que  l’individu  qui  se  remue  librement 
dans  la  mer,  se  sent  porté  pendant  l’action  du  bain, 
à  des  mouvemcns  renforcés  du  thorax.  La  volonté 
d’uu  individu  est  pour  ainsi  dire  insensiblement  des¬ 
tinée  par  les  principes  antagonistes  ,  à  conduire  la 
'direction  des  mouvemens  susmentionnés  vers  celle 
de  l’arc  convexe,  et  à  le  renforcer  en  conséquence, 
tandisque  les  tissus  alongés  sont  étendus  proportion* 
nellemcnt  et  les  tissus  raccourcis  resserés  encore 
davantage.  *) 

L’auteur  devait  naturellement  déduire  de  ces  faits 
que  le  bain  de  mer,  d’ailleurs  très  propice  pour  un 
malade  orthopédique,  ne  peut  que  lui  être  très  nui¬ 
sible  sons  tout  les  rapports,  si  ce  bain  manque  d’une 
coopération  mécanique.  Ceci  a  été  déjà  prouvé  par 
l’expérience  que  L’auteur  a  faite  en  Juillet  1830; 
un  patient  orthopédique  soumis  à  son  traitement 
médical,  et  souffrant  d’une  courbure  en  forme  de  S 
dans  la  colonne  épinière  avec  scoliose,  avait  une 
aversion  de  prendre  de  bains  dans  la  voilure  méca¬ 
nique.  Il  se  rendit  donc  à  la  mer  dans  une  petite 
machine  adaptée  au  corps,  mais  à  peine  avait-il  pris 
deux  bains  que  déjà  l’on  vit  augmenter  un  peu  la 
courbure  aux  vertèbres  des  reins,  et  après  le  cin¬ 
quième  bain  on  s’en  aperçut  déjà  dans  toute  l’épine 


*)  Les  circonstances  développées  peuvent  faire  voir  quel  prix  on 
doit  attacher  aux  exercices  gymnastiques,  qui  sont  à  la  vérité  très 
utiles  pour  favoriser  le  développement  physique  des  personnes 
faibles  ,  non  atteintes  de  constans  défauts  orthopédiques  ,  mais 
que  les  imitateurs  orthopédistes  français  ont  appliqués  erronément 
comme  moyen  thérapeutique  pour  la  guérison  de  maladies  ortho¬ 
pédiques. 
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dorsale.  Ils  renonça  en  conséquence  à  cet  usage  des 
bains,  et  les  prit  dans  la  voiture  précitée.  Aussi 
ne  vit-on  plus  ces  apparitions  rétrogrades. 

L’inventeur  du  système  curatif  orthopédique  crut 
devoir  fixer  son  attention  sur  les  circonstances  dont 
il  s’agit,  d’autant  plus  que  sa  nouvelle  physiologie, 
fondée  sur  l’anatomie  exclut  entièrement,  comme  il 
est  déjà  dit  dans  l’introduction  du  présent  appendice , 
le  principe  d’absorption  dans  l’emploi  de  tout  bain  , 
parce  qu’il  n’y  peut  pas  présumer  une  telle  influence 
locale.  Il  ose  espérer  maintenant  de  voir  disparaitre 
successivement  par  l’adoption  de  sa  voilure  de  bains 
l’idée  de  cet  effet  absorbant,  qui  a  été  la  cause  de 
'  tant  de  méprises. 

La  voiture  susmentionnée  est  véritablement  très 
utile  et  commode  pour  toutes  les  faiblesses  de  la  co¬ 
lonne  épinière,  et  pour  toutes  les  paralysies,  débilités 
ou  courbures  des  extrémités,  quand  meme  les  indi¬ 
vidus  atteints,  ne  se  sont  pas  soumis  à  la  cure  or¬ 
thopédique,  et  ne  demandent  qu’à  se  fortifier  par  les 
bains.  Il  en  est  de  meme  pour  les  en  fans  jeunes 
ou  faibles  et  pour  les  individus  craintifs  de  s’exposer 
dans  la  mer ,  en  sorte  que  quand  la  construction  de 
cette  voiture  sera  plus  généralement  connue  et  ap¬ 
prouvée,  chaque  établissement  des  bains  devra  s’en 
pourvoir  indubitablement. 


II. 

Les  machines ,  qui  sont  séparées  de  la  chaise  de  bain  et 
appliquées  contre  les  défauts  orthopédiques ,  pen¬ 
dant  la  durée  du  bain ,  aux  extrémités . 

i°.  Pour  le  rétablissement  des  articulations  dislo¬ 
quées  de  la  hanche,  parsuite  de  maladie  ou 
de  lésion  extérieure. 
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2^.  Pour  1rs  courbures  eu  dislocations  de  l'articu¬ 
lation  du  genou,  par  devant  ou  par  dernière, 
du  colé  intérieur  ou  extérieur.  Il  existe  un  ap¬ 
pareil  spécial  pour  chacun  des  cas  supposés. 

3°.  Pour  l’articulation  du  pied,  dans  les  torsions 
du  pied  en  dedans  ou  en  dehors. 

4°.  Pour  la  contraction  du  tendon  d’Achille,  ap¬ 
pelée  pied  de  cheval. 

3°.  Pour  des  pieds-bots. 

(]«.  Pour  la  dislocation  des  os  radicaux  du  pied  vers 
le  haut. 

7®.  Pour  la  dislocation  des  doigts  du  pied,  et  des 
articulations  des  os  au  milieu  du  pied. 


III. 

,i},i  lareils  construits  (V apres  les  nouvelles  méthodes  , 

pour  üemploi  de  bains  dans  V établissement  même, 

1°.  Un  grand  appareil  compliqué,  servant  de  moyen 
d’extension  et  de  compression  pour  les  trois 
directions  différentes  des  courbures  dans  les 
organes  vertébraux,  savoir  le  scoliosis ,  lor- 
dosis  et  hijphosis ,  ainsi  que  pour  les  cous  tordus 
(  Tordiculis ).  Les  appareils  sont  arrangés  séparé¬ 
ment  pour  chacune  de  ces  difformités. 

2°.  Un  appareil  pour  le  redressement  de  la  clavi¬ 
cule  disloquée,  appliqué  dans  le  bain  de  mer 
chaud. 

3°.  Un  appareil  pour  la  meme  opération  dans  le 
cas  de  dislocation  des  jointures  de  la  main  ou 
du  coude. 

4°.  Un  grand  appareil  d’extention,  appliqué  dans 
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lin  bain  liaud  pour  le  rétablissement  dts  ar¬ 
ticulations  de  la  hanche  ,  disloquées  par  suite 
de  la  Coxalgie  ou  d’autres  maladies,  ou  de 
lésion  extérieure. 

£>°.  Un  appareil  pour  le  redressement  des  dislo¬ 
cations  ou  des  courbures  anîinormales  dans 
l’articulation  du  genou. 

(i°.  Un  appareil  destiné  au  même  but  pour  l’ar¬ 
ticulation  du  pied. 

7°.  Un  grand  appareil  pour  la  guérison  du  rac¬ 
courcissement  antinormal  des  tendons  d’Achille 
c’est  à  dire  de  la  contraction,  difformité  et 
paralysie  des  muscles  du  mollet ,  formant  ce 
qu’on  appelé  des  pieds  de  cheval. 

8°.  Un  appareil  pour  la  guérison  de  pieds  bots. 

Do.  Un  appareil  pour  le  cas  de  dislocation  des  ar¬ 
ticulations  des  doigts  du  pied. 


IV. 

Appareils  adaptés  lorsque  le  malade  est 

Couché  au  lit, 

i°.  Un  grand  appareil  de  lit,  pour  y  coucher 
pendant  le  traitement  êtes  luxations  de  l’arti¬ 
culation  de  la  hanche. 

2°.  Des  machines  de  soutien  pour  les  malades  souf¬ 
frant  des  susdites  luxations,  qui  veulent  se 
tenir  debout  et  marcher. 

5°.  Une  chaise  mécanique  à  roues ,  pour  faciliter 
le  mouvement  du  malade  sur  tous  les  terreins. 

4°.  Des  machines  pour  se  tenir  debout ,  lors  du 
remboitement  de  la  pointe  des  articulations  de 
la  hanche,  après  qu’elle  est  rétablie  dans  son 
état  normal. 
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Au  moyen  de  ces  combinaisons,  jointes  à  l’appli¬ 
cation  des  bains  de  mer: 

lo.  l’auteur  a  etc  mis  à  meme  d’entreprendre  le 
traitement  et  la  guérison  d’individus  atteints  de 
maladies,  dont  il  n’osait  auparavant  entrevoir 
le  rétablissement 5 

2°.  Ces  nouvelles  inventions  ont  eu  également  pour 
résultat,  que  les  systèmes  et  appareils  curatifs 
antérieurs  de  l’auteur,  tels  qu’il  sont  décrits 
dans  la  première  partie  de  cette  notice  ,  imprimée 
en  1827  en  Allemand  et  en  1829  en  Français, 
et  dont  l’elïicacité  a  été  prouvée  depuis  longteins 
par  d’heureux  essais  multipliés,  ont  tous  subi 
plus  ou  moins  de  changement  ou  de  modification. 


Résumé  général. 

Depuis  l'année  1829  jusqu’à  l’expiration  de  la  sai¬ 
son  de  bains  en  1855 ,  environ  deux  mille  cinq  cents 
bains  ont  été  pris  dans  la  voiture  des  bains  de  mer 
à  machines  orthopédiques,  dont  deux,  l’une  pour 
des  individus  du  sexe  masculin  et  l’autre  pour 
ceux  du  sexe  féminin,  se  trouvent  au  rivage  de  la 
mer.  Ce  bains  ont  servi  à  des  patiens  de  tout  âge, 
depuis  l'enfance  jusqu’au  de  là  de  l’époque  du  par¬ 
fait  développement  physique,  et  parmi  ees  patiens  il 
y  en  avait  plusieurs  qui  souffraient  en  meme  tems 
intérieuremeut  par  la  complication  de  différentes  ma¬ 
ladies  chroniques  invétérées. 

Comme  ces  individus  rentraient  aussitôt  apres  l’usage 
du  bain,  dans  l’établissement  de#l’auteur,  il  pouvait  tou¬ 
jours  consulter  la  situation  de  chacun  d’eux  ainsi  que  les 
phénomènes  survenus  pendant  et  après  le  moment  des 
bains,  et  établir  des  comparaisous  dans  toutes  les 
nuances*  Aussi  il  mit  ces  occasions  favorables  à  profit 
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pour  sc  vouer  entièrement  à  des  observations  de  cette 
nature. 

Il  s’en  suit  donc  naturellement  que  Fauteur  pouvait 
apprécier  dûment  ,  par  les  soins  médicaux  domestiques 
appliqués  dans  l’intérêt  de  ses  études  ,  la  variété  dcl’in- 
fluence  des  bains,  dépendante  des  différentes  maladies, 
des  constitutions  physiques  individuelles,  des  âges, 
et  des  changemens  de  température. 

L’auteur  conçut  donc  bientôt  l’idée  d’essayer  dans 
certains  cas  de  maladie,  à  faire  prendre  le  même  jour, 
à  un  individu  un  bain  chaud  à  la  maison  et  un  autre 
dans  le  mer,  et  de  continuer  cette  expérience  pendant 
un  tems  convenable  avec  le  plus  heureux  résultat  vi¬ 
sible.  Il  étendit  ces  combinaisons  peu  a  peu  dans  les 
cas  spéciaux  de  maladies,  au  point  de  faire  prendre 
aux  individus  le  même  jour  deux  bains  chauds  à  l’éta¬ 
blissement  et  un  en  pleine  mer,  et  il  en  aperçut  le 
meilleur  succès  pour  le  défaut  particulier  et  le  bien 
être  général  de  ces  individus. 

11  sût  maîtriser  de  cette  manière  les  indispositions 
chroniques  les  plus  graves  et  invéiérées,  et  triompher 
même  sur  les  maladies  atiritiques ,  syphilitiques ,  ehan - 
creuses  et  scrophuleuses ,  ainsi  que  sur  les  lésions  ex¬ 
térieures,  les  paralysies,  les  difformités  orthopédiques 
et  les  estropiémens. 

Si  nous  étions  déjà  parvenus  à  l’époque  où  l’on 
pouvait  se  convaincre  des  effets  des  bains  développés 
sous  un  rapport  général  dans  cet  écrit,  on  reconnaî¬ 
trait  aisément  combien  il  est  incertain  et  erroné 
lorsqu'un  médecin,  éloigné  de  l’établissement  des  bains, 
y  envoie  un  malade  et  veut  déterminer  d’avance  la 
méthode  à  suivre  pour  ce  remède  et  le  nombre  des 
bains  à  prendre,  ce  qui  ne  peut  absolument  être  réglé 
d’une  manière  rationnelle  que  d’après  les  symptômes 
qui  se  manifestent  successivement  sur  les  lieux  mêmes. 
M  ais  cela  d’applique  plus  particulièrement  aux  bains 
de  mer  froids,  quan<i  ils  sont  employés  pour  une  ma- 


(  2»  ) 


ladies  quelconque.  Pour  les  individus  sains,  on  pour¬ 
rait  consulter  plus  on  moins  les  principes  et  les  effets 
de  l’usage  du  vin  etc.  ou  Lien  ceux  d'une  petite  et 
légère  lièvre  incitante,  et  des  exercices  gymnastiques. 

Quand  on  aura  acquis  des  vues  plus  claires  dans 
la  nature  des  maladies  chroniques,  telles  qu’elles  sont 
expliquées,  page  14  et  15,  20  à  22 ,  dans  de  l’intro¬ 
duction  de  l’ouvrage  de  l’auteur,  publié  récemment 
chez  Messieurs  J.  1).  Sauerlander  et  Comp. àFranclurt 
sur  le  Mein  et  intitulé,  Exposé  historique  de  ta  maladie 
et  de  la  quérison  de  quatre  vin qt  treize  paliens  ortho¬ 
pédiques  et  autres ,  qui  ont  été  traités  méthodique¬ 
ment  dans  V établissement  depuis  1829  jusqiCa  ce  jour , 
l’on  se  persuadera  que  de  tous  les  bains  et  de  tous  les  au¬ 
tres  remèdes,  les  bains  de  mer  doivent  être  les  plus  salu¬ 
taires  pour  le  traitement  de  maladies  chroniques  en 
général,  lorsqu’ils  sont  appliqués  d’une  manière  ratio- 
nellc  et  conformément  aux  lois  de  la  nature. 

Il  résulte  généralement  du  système  adopté  sur  l’effet 
des  bains  de  mer  que  leur  emploi  adapté  aux  situa¬ 
tions  individuelles,  peut  guérir  les  maladies  chroniques 
et  meme  les  goutteuses,  existant  dans  les  organes 
délicats  intérieurs,  mais  que  nous  ne  pouvons  rien 
espérer  de  l’application  des  bains  de  mer  ou  des  autres 
bains  dans  les  maladies  chroniques,  résidant  dans  les 
organes  solides  nerveux  et  fibreux  qui  opèrent  le  mou¬ 
vement  j  hysique,  ('l  tandisque  qu’il  faut  s’attendre 
même  à  un  empilement  de  ces  maladies  par  l’usage 
des  susdits  bains,  ils  garantissent  la  guérison  même 
des  plus  graves  maladies  attritiques,  scrophuleuses 
et  syphilitiques,  pourvu  qu  i!  y  soit  joint  un  traite¬ 
ment  orthopédique,  métodique,  ralionel  et  arrangé 
selon  la  position  individuelle  des  malades.  *) 


*)  Ce  mouvement  du  sang  dans  l’organisation  de  notre  économie 
animale,  fortifié  par  l’usage  du  bain  de  mer,  pénétre  jusqu’au  x 
moindres  parties  de  cet  organisme,  au  point  que  le  mouvement 
précité,  en  excitant  tous  les  fibres,  doit  exercer  nécessairement  une 
influence  salutaire  sur  chaque  organe  ,  sur  chaque  tissu  et  sur 
chaque  fibre,  selon  sa  nature  particulière,  tandisque  ce  même 
mouvement,  qui  excédé  la  circulation  normale,  n’est  aucunement 
senti  par  un  individu  bien  portant,  mais  il  se  produit  dans  cha¬ 
cun,  a  mesure  de  sa  constitution  organique  personellç-  Il  agit 
dans  chaque  organisme  particulier  d'apres  son  espèce,  et  en  vivi¬ 
fie  le  système  entier,  sans  que  cela  donne  lieu  a  exalter  d’une 
manière  antlnormale  un  système  on  un  organe  spécial,  comme 
moyen  propre  à  produire  un  effet  éloigné  ,  tel  qu'il  est  le  cas  avec 
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Mais  comment  un  médecin  pourrait-il  renier  systé¬ 
matiquement  l’usage  des  bains ,  quand  il  n’en  connait 
pas  au  fond  l’effet  et  des  qu’il  lie  ses  observations  au 
principe  de  l’absorption  qui  a  été  accueilli  jusqu’ici 
généralement  ?  Cependant  ce  principe  et  les  rapports 
supposés  (Tune  concurrence  amalgamé  de  matières,  en¬ 
tre  les  élèmens  de  noire  organisme  animé  et  ceux  d’un 
bain,  manquent  tout  à  fait  de  réalité*  puisque  une  loi 
de  la  nature,  prouvée  pour  l’expérience  nous  apprend 
qu'aucune  substance  de  la  nature  extérieure  ne  se 
réunit  organiquement  avec  notre  matière  animale, 
sans  qu’elie  ait  passé  par  les  différeus  organes  de 
notre  système  végétatif  et  les  ait  rendus  propres  à 
en  recevoir  l'impression.  Comment  pouvons  nous  donc 


des  nourritures,  des  moyens  extérieurs  ou  d’autres  excitations  ar¬ 
tificielles  et  affections  maladives,  auxquelles  il  succède  inévita¬ 
blement  dans  un  pareil  système  ou  organe,  irrité  par  suite 
des  circonstances  susmentionnées ,  une  agonie  ou  une  relaxa¬ 
tion  plus  ou  moins  antinormale  ;  ce  dont  l’effet  des  bains  de 
mer,  appliqués  rationnellement  en  rapport  avec  la  constitution 
organique  du  baigneur,  nlofire  jamais  le  moindre  phénomène. 
Au  contraire  l’individu  qui  en  fait  usage,  se  sent  immédia¬ 
tement  après  mieux  réchauffé  et  plus  animé,  tant  dans  son  orga¬ 
nisme  physique  que  dans  son  principe  moral.  Ce  sentiment  se  main¬ 
tient  pendant  un  certain  tenis,  sans  que  le  baigneur  éprouve  la  moin¬ 
dre  faiblesse,  et  tout  au  plus  un  penchant  momentané  pour 
le  sommeil.  Aussi  est-il  certain  que  l’intensité  renforcée  du  mouve¬ 
ment  du  sang ,  dont  on  est  redevable  aux  bains  de  mer,  et  la 
grande  activité  vitale  qui  l’accompagne  .  doit  être  régardée  comme 
une  corroboration  naturelle  de  toutes  les  fonctions  intérieures  , 
même  pour  un  individu  jouissant  d’une  santé  parfaite 

En  considérant  l’effet  des  bains  de  mer  sous  ce  point  de  vue. 
il  est  aisé  à  se  convaincre  du  bien  qu’ils  peuvent  opérer  là  où 
dans  un  organisme  quelconque,  un  fibre  ou  un  tissu  souffre  d’une 
contraction  ,  d’un  rétrécissement  ou  d’une  débilité ,  tandisque  l'indi¬ 
vidu  lui  même  l’ignore  encore,  comme  toutes  ces  déviations  physiques 
dont  l’or  gine  est  imperceptible  et  qui  ne  sauraient  être  observées 
et  sentis  que  plus  tard.  O  es  bains  sont  donc  extrêmement  utiles 
aux  individus  tout  a  fait  bien  portant,  ainsi  qu’a  ceux  qui  sont  mé- 
nacés  de  quelque  maladie,  puisque  cetfe  corroboration  du  mouve¬ 
ment  du  sang,  outre  son  effet  sur  les  situations  maladives  réelles  , 
anéantit  également  les  prédespositions  pour  des  maladies  dont  l’individu 
lui  même  ne  se  doute  guères  ,  et  elle  est  ainsi  très  propice  aux  indivi¬ 
dus  affectés  d  une  débilité  générale,  sans  que  la  cause  ou  le  foyer 
en  soient  connues  ,  ce  qui  peut  souvent  arriver  chez  les  individus 
qui  se  trouvent  en  bas  âge  ou  dans  l’époque  du  développement  physique. 

Ces  nouvelles  théories  physiologiques  sur  l’effet  des  bains,  qui 
semblent  encore  purement  idéales,  pareeque  les  circonstances  in¬ 
térieures  susmentionnées  ne  peuvent  pas  facilement  être  aperçues 
par  les  sensations  intérieures  ,  sont  toutefois  jusqu’à  un  certain  point , 
en  contradiction  avec  les  vues  et  habitudes  dominantes  en  fait  des 
bains.  Ou’on  y  oppose  cependant  d’autres  principes  solides,  fondés 
sur  les  lois  naturelles,  ou  sur  des  expériences  évidentes,  et  au 
besoin  seulement  sur  des  conclusions  logiques,  et  l’auteur  sera  le  pre¬ 
mier,  qui  s’empressera  à  adopter  ces  idées  en  renonçant  aux  siennes. 
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attribuer  une  corroboration,  décomposition  ou  délibi- 
tatiou  directe  et  locale  à  des  causes  purement  exté¬ 
rieures,  et  sur  quel  principe  voudrait  on  se  fonder? 
Combien  d’erreurs  ces  idées  surannées  iront-elles  pas 
déjà  produit? 

Au  reste  une  méditation  calme  et  non  prévenue  du 
contenu  de  cet  écrit,  tant  de  celui  imprimée  anté¬ 
rieurement  que  de  la  présente  notice  des  nouvelles 
inventions  de  l’auteur,  fera  voir  clairement  que  pour 
les  instrumens  et  appareils  curatifs  employés  aux  trai¬ 
tements  orthopédiques,  qui  doivent  être  effectués  tou¬ 
jours  d’une  manière  rationelle  et  méthodique,  quand 
on  en  veut  espérer  une  action  eflicace ,  il  s’agit  de 
principes  tout  différons  de  ceux  applicables  aux  in¬ 
strumens  chirurgicales,  destinés  pour  des  opérations 
qui  n’exigent  que  peu  de  momens,  pendant  lesquels 
un  seul  instrument  principal  est  employé  à  une  telle 
opération,  et  dirigé  jusqu’au  à  la  fin  par  la  main  de 
l’opérateur. 

Les  opérations  dans  les  maladies  orthopédiques  de¬ 
mandent  rationellement  qu’elles  soient  répétées  tous 
les  jours,  avec  un  changement  continuel  des  appareils 
curatifs,  pendant  toute  le  longue  durée  du  traitement 
des  difformités.  Cela  exige  ainsi  une  application  assi¬ 
due  de  l’art  pour  surmonter  les  obstacles  renaissans, 
car  on  ne  peut  réussir  qu’au  moyen  d'une  multitude 
d’opérations,  à  obtenir  une  guérison  totale  et  un  effet 
reël,  et  encore  on  n’y  parvient  quelques  fois  que  dans 
les  cas  de  maladies  légères. 

Ces  opérations  orthopédiques  concernent  entièrement 
le  principe  végétatif,  aux  lois  et  variations  duquel 
cette  thérapie  est  assujélie.  Elle  est  même  dominée 
par  lui ,  bienque  sous  un  autre  rapport  elle  doive 
diriger  cependant  ce  principe  du  mouvement. 
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Les  moindres  courbures  mêmes,  dès  qu’elles  sont 
devenues  constantes,  exigent  l’application  d’un  tel  sys¬ 
tème  thérapeutique  compliqué,  lorsqu’on  veut  guérir 
d’une  manière  rationelle,  et  rétablir  aussi  bien  toutes 
les  fonctions  physiques  particulières  que  la  santé  en 
général. 

Rappelons  seulement  dans  notre  idée  la  maxime 
fondamentale  d’après  laquelle  ces  guérisons ,  comme 
effets  reëls  de  la  thérapie  orthopédique,  ressortent  du 
système  végétatif  organique,  tant  pour  le  principe 
négatif  que  pour  le  principe  actif,  et  doivent  être 
considérées  ainsi  en  ce  qu’elles  tendent  à  résoudre  ,  à  cor¬ 
roborer  et  a  irriter  les  tissus  paralysés  dans  leurs  fibres, 
comme  une  transformation  totale  de  la  matière  animale 
endurcie  et  relâchée  à  la  fois.  Le  médecin  ou  chi¬ 
rurgien  ne  peut  pas  cependant  se  flatter  de  guérir  ces 
maladies  avec  les  remèdes  tirés  de  son  art  et  de  réali¬ 
ser  directement  cette  métamorphose  difficile.  Les  élémens 
végétatifs,  les  mouvemens  organiques  intérieurs  et  les 
forces  vitales  sont  les  seuls  moyens  et  les  seuls  élémens 
curatifs,  et  néanmoins  ces  élèmens  vigoureux  de  la 
vie  dans  leur  état  normal,  bien  qu’ils  influent  sur 
d’autres  maladies,  ne  servent  à  rien  par  eux  mêmes, 
dans  les  affections  chroniques,  mais  ils  dépendent 
alors  d’une  excitation  et  direction  artificielle  et  ratio¬ 
nelle.  Par  contre  la  pratique  de  celte  thérapie  difficile 
est  subordonnée  aux  vicissitudes  et  variations  des 
susdites  forces  végétatives  et  aux  principes  de  sensi¬ 
bilité  résidant  dans  la  peau,  quoiqu’elle  soit  destinée 
à  diriger  ce  principe  du  mouvement  vital  par  des 
moyens  énergiques, 

Les  bains  en  général,  et  particulièrement  les  bains 
de  mer  sont  le  seul  et  véritable  moyen  dynamique 
fortifiant.  C’est  pourquoi  le  créateur  de  cette  orthopédie 
a  fondé  le  nouvel  établissement  orthopédique  des  bains 
de  mer ,  et  n’a  épargné  aucune  peine  ni  dépense  pour 
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les  inventions  dispendieuses  en 
de  son  système. 

Les  principes  pathologiques 
question  se  rapportent  à  toutes 
«pies  intérieures  et  extérieures, 
consistent  uniquement  : 


laveur  de  l'application 

et  thérapeutiques  eu 
les  allée  lions  eh  roui* 
Les  différences  rcëlles 


1°.  dans  les  situations  organiques  des  tissus  cel¬ 
lulaires. 

2°.  dans  la  position  locale  des  difformités. 

5°.  dans  les  affections  orthopédiques  en  particulier 
qui  empiètent  spécialement  sur  le  principe  le* 
chique  de  l'organisme  animal  et  tout  d'abord 
sur  celui  des  organes  osseux,  en  causant  une 
dislocation  plus  ou  moins  forte  des  os  dans  les 
articulations,  qui,  en  cas  d’une  telle  position 
et  direction  anlinormalc ,  sont  entortillés  avec 
les  tissus  durs  et  mous.  *) 

*)  Les  susdites  affections  dans  les  organes  mous  sont  telles  que 
les  parties  tendineuses  et  fibreuses  attaquées,  paraissent  à  l'at¬ 
touchement  comme  des  endurcisseniens  cartilagineux  et  les  parties 
musculeuses  difformées  comme  changées  en  matières  dures  et  ayant 
acquis  la  nature  des  tissus  fibreux  solides,  ainsi  qu'elles  se  pré¬ 
sentent  toujours  dans  les  cas  de  fortes  courbures  invétérées.  On’on 
dépose  ces  parties  affectées  dans  des  substances  résolvantes  les 
plus  fortes,  froides  ou  chaudes,  elles  auront  à  subir  cette  impres¬ 
sion  pendant  longtemps  ,  et  cependant  la  dissolution  s’effectue  sim¬ 
plement  par  l’ anéantissement  de  l’organe  attaqué. 

Lorsque' nous  appliquons  ces  phénomènes  (abstraction  fuite  des 
endurcisseniens  scrophuleux  des  glandes) ,  en  rapport  avec  les 
théories  idéales  sur  la  nature  des  maladies  chroniques,  mêmes 
de  celles  qui  n’ont  pas  encore  engourdi  les  tissus  moelleux,  notre 
esprit  en  réfléchissant  sur  de  semblables  prin<  ipes  médicaux,  ne 
peut  que  supposer  des  résultats  miraculeux.  L  orthopédie  ratio- 
nelle,  qui  dans  ses  principes  fondamentaux  ne  connoit  pas  des  miracles 
dans  la  nature  de  l’organisation  materielle  ,  et  qui  en  recherche 
seulement  les  loi.x,  est  donc  seule  destinéea  guérir  les  endurcisseniens 
maladifs  partout  où  l’action  de  sa  thérapie  peut  pénétrer  directe¬ 
ment  ou  indirectement,  et  à  employer  les  forces  vitales  intérieures 
à  la  transformation  des  parties  endurcies,  en  y  faisant  coopérer 
l’effet  organique  des  bains  de  mer  ,  ensemble  avec  le  principe 
dynamique. 
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4°.  on  co  que  les  memes  endureissemens  dans 
les  formes  molles  atteignent  les  (issus,  qui  sont 
déjà  les  plus  solides  dans  leur  état  normal, 
comme  les  cartilages,  les  muscles  et  les  tendons. 


Tout  ce  qui  précédé  doit  aboutir  à  convaincre  faci¬ 
lement  de  l’effet  naturel  et  essentiel  que  les  bains  de 
mer  apportent  dans  les  maladies  chroniques  en  géné¬ 
ral ,  et  l’on  reconnaîtra  d’un  autre  côté  également 
jusqu’à  quel  point  l’effet  de  ces  bains  peut  être  cal¬ 
culé  d’avance  eu  cas  de  difformités  chroniques,  tan¬ 
dis  qu’au  contraire  l’application  intérieure  ou  extérieure 
d’un  remède  quelconque ,  puisé  dans  la  domaine  de 
la  nature  et  préparé  par  Fart,  ne  saurait  rien  contri¬ 
buer  à  opérer  de  pareilles  métamorphoses. 
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»  et  encore  on  n'y  parvient  quelques 
des  maladies  légères;''  lisez:  Menu 
plus  légères. 
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